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Ceux qui prêchent l'entente entre les hommes seront mieux « entendus » quand ils
donneront l'exemple de ‘l'entente entre eux au lieu de créer des sectes conc ,

| urrentes

POUR QUE S'EVEILLENT LES CONSCIENCES

De la pensée humaine au Verbe divin
——— SSs-—

QUELQUES LUMIÈRES

SUR LE CONFLIT EST-OUEST

Nous allons, en cet article, expo-
ser quelques idées sur la nature et

l'origine du conflit Est-Ouest qui
devront être sérieusement méditées

par le lecteur. car le manque de pla-
ce nous oblige à condenser notre

pensée.
Le Communisme tant honni par

les défenseurs d’un système écono-

mique basé sur une classe sociale de
possédants qui font travailler à leur

profit ceux qui ne possèdent que leur
force de travail, n’est, en vérité que
le produit de ce système. Cela ne fait

aucun doute pour ceux qui savent

voir au-delà des apparences. Le Ca-

pitalisme ne s’est développé et n'a
maintenu son existence qu en plon-
geant dans la misère une masse con-

sidérable d'êtres humains, et cette

misère et cette dégradation de l'hu-
main qui en furent la conséquence
ont donné naissance aux monvements

socialiste et communiste. Inévitable-
ment. La façon inhumaine dont fu-
rent matées les révoltes ouvrières ne

peut être contestée que par ceux qui,
hypocritement, se sont indignés des
“massacres de Budapest lesquels ne

dépassent pas en horreur ceux de la
Commune de Paris en 1874, où en

une semaine, furent massacrés 36.000
Fédérés. Nous pourrions citer d’au-
tres exemples; l'Histoire de l'Occident
« chrétien» est remplie de massacres,
d’atrocités et de repressions sanglan-
tes au point que les adversaires du
Communisme ne sont pas justifiés à
lui reprocher ses violences et son

mépris de la personne humaine.

Aussi, si un conflit armé élatait
entre les deux blocs, le soi-disant
«monde libre» ne pourrait rejeter ses

lourdes responsabilités, plus lourdes
même que celles du monde com-

muniste, parce qu’il a derrière lui

vingt siècles de guerres, de rapines,

Suite page 2 colonne 1

L'homme pense et sa pensée ignorante,
- illusionnée, l’entraîne à des conflits avec

ses semblables. L'homme se pense et sa

pensée, qui ne sait rien de son origine,
élève des barrières entre lui et ses sembla-
bles, entre lui et la Source de son existen-
ce. Ceci est une constatation pure et sim-

ple, évidente et indiscutable. La pensée
engendre des conflits et des problèmes et,
cependant, ‘ellé ne parvient pas à mettre
fin définitivement à ces conflits et à résou-
dre réellement ces problèmes. Elle s’impo-
se à l'homme avec ses contradictions, ses

oppositions, ses prétentions, ses vanités et

ses mirages.
|

|

Que des «penseurs» se réunissent autour

d’une table et le spectacle qui s’oftre à

l'observateur libéré d'une telle manière de

penser est celui de la division, de l'oppo-
sition, de la discorde, de la compétition ;

chaque « penseur » est convaincu d’avoir

raison, d’être dans la vérité et pense que
ce soat les autres qui sont dans l'erreur.
La discussion tourne à la dispute et devient
un réel combat où ie plus habile dans l'art

d’argumenter triomphe momentané-
ment !

L'homme est davantage assujetti à sa

pensée qu’il ne la domine, la maîtrise. Que
sait-il de sa nature réelle, de son fonction-

nemeot, des forces psychiques qui la meu-

vent dans un tourbillon incessautet trop
souvent incohérent ? Presque rien en véri-
té. Et pourtant, cet homme qui ignore à

peu près tout du fonctionnement de sa pen-
sée prétend avoir raison et parvenir à la
Vérité. Cette prétention n'est-elle pas un

immense orgueil qui l’aveugle et l'illusion-
ne 9
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Considérée dans sa eglobalité», et in-

dépendamment des individus qui l'expri-
ment d’une manière particulière et person-
nelle, la pensée humaine semble frappée
d'incohérence, livrée totalementaux dé-

chirements de la contradiction et aux

coups répétés d'une opposition” sÿstémati-
que inhérente à son fonctionnement. Si

haut qu’elle vise, elle se heurte à ses pro
pres limitations ; ses découvertes scienti-
fiques, souvent dues à une intuition ou ins-

piration qui transcendent la pensée discu-
sive, se trouvent tréquermment dégradées,
déformées par des applications techniques
aux conséquences néfastent et désastreu-
ses. Les lumières qu'elle affirme avoir at-

teintes ne sont que de faibles lueurs, lors-

qu'elles ne sônt pas dé faussés' iumières.
Dans sa recherche d'une connaissance qui
expliquerait tout, elle se heurte à l'inex-

plicable, à l’impensable, à l'incommen-
surable.

Pourquoi en est-il ainsi? Pourquoi la

pensée se contredit elle-même, s'oppose à

elle-même, engendrant ainsi divisions et

conflits ? — Tout simplement parce qu'elle
a perdu le contact avec le Verbe diviu dont
elle n’est d’ailleurs en chaque homme qu'un
des innombrables «+ ravons »: mais des

«rayons» brisés, Cette perte de contact

Foblige à se nourrir à une source qui n'a

rien de divin, une source que nous pour-
rions appeler : satanique (nous restiluons
à ce mot sa véritable signilication : ce qui
fait obstacle à Dieu)

Que ceux qui jugeraient notre point dé

vue excessif réfléchissent sur l’abhoutisse-
ment des recherches scientifiques sur la

nature intime de la matière : la Bombe IT.

Que la Science, expression la plus haute

de l'intelligence humaine, apporte à l’hu-
manité les moyens de se détruire tolale-

ment, cela ne montre-t-il pas que la pensée
humaine n'étant plus en contact direct
avec sa Source divine: le Verbe, esi deve-

nue cela même qui entraine l’homme aux

conilits, au malheur, au d'’sasire, à sa

perdition ?

Une constatation s'impose à toul esprit
qui cherche sincèrement la Vérité : chez

la plupart des hommes, y compris les plus
intellectualisés, et suriout chez ces der-
niers, la pensée.est égocentrique et, de ce

fait, ne peut que systématiquement et sou-

vent très subtilement s'opposer à sa

Source divine. 



Et c’est pourquoi cette pensée qui ne cesse

d'affirmer : moi est mauvaise, nuisible, er-

rovée, menteuse, haineuse, excilatrice des

plus basses passions. N’étant plus divine,

elle est devenue démoniaque. Elle justifie
les pires aberrations du corps et de l'es-

prit, les fanatismes poliliques, idéologiques
et religieux, les cruautés, les persécutions,
les guerres, les crimes les plus odieux,

toutes les formes d'exploitation et de do-

mination. Que ceux qui trouveraienl exa-

géré ce que nous écrivons, examinent hou-

nêtement et Jucidement foutes leurs pen-
sées et particulièrement celles qui rôdent

à l'arrière-plan de leur conscience el qu'une
observation vigilante révèle ; s'ils le font

réellement, ils seront convaincus de la vé-

rité de ce que nous disons,

Et parmi toutes ces pensées qui défilent

devant notre esprit. une revient constam-

ment : celle qui est la « Densée-mère », la

pensée «moi», laquelle ne peut être qu'une
pensée fausse, illusoire, puisqu'elle ne ces-

se pas, par Sa présence obsédante,de nier

le divin qui ne peut se mauifester dans

l'homme que lorque le «moi» «st absent.

Ainsi, tout ce que nous pensons hahi-

tuellement et qui a pour centre et pour
base celte pensée-mère : « moi», se révèle

sans valeur. et plus encore. comme ün vé-

ritable emprisonnement mental dont bien

peu d’êtres sont conscients. Et cet ensemble

tourbillonnant de pensées centrées sur le

«moi» est le plus grand obstacle, pour ne

pas dire l'unique, à la découverte du divin.

Ainsi donc le « moi » que chacun de nous

considère comme une réalité n’est qu’uxe
«création» de la pensée, illusoire, puisque
cette pensée n’esl plus nourrie par le Ver-

be divin .

Prendre conscience de celte terrible

illusion, c’est comprendre, par perception
directe et non par raisonneiment:, le pour-

quoi de tout le malhrur humain, dé tous

les drames et iragédies terrestres, indivi-

duels et collectifs. Une telle pensée faussée,

dégradée, eorrompue, ne peut, lorsqu'elle
est l'expression globale de toute l’'humauité-

exception faite pour les quelques-hommes
qui ont rétabli le contact avec le Ferbe-que
pertuber l’ordre naturel en lequel Phuma-

nité fut placée pour évoluer et parvenir à

son accomplissement. Les calamités natn-

relles ne sont pas dues à des forces aveu-

gles,. maïs, en grande partie, à la pensée
humaine toujours en opposition avec les

lois, non seulement physiques, mais aussi

psychiques et spirituelles qui régissent la

nature terrestre. Ceux qui voient l'invisible

savent combien peuvent être horribles cer-

taines formes pensées.

Les hommes, inconsciemment, enfantent

mentalement des monstres qui les tourmen-

tent, la religion les appelle: démons ou

satan. Maïs ces démons. ce satan, sont

engendrés par l'homme lui-même qui pense

égocentriquement au lieu de penser divine-

ment, ce qui serait aussi penser avec

Amour.

Ce que nous venons d'exposersi succin-

tement, montrera à ceux qui le méditeront

sérieusement ce qu'il convient de faire pour
rétablir le contact, direct et couscient avec

le Verbe divin ; alors seulement, surgira en

l'homme libéré de l'illusion du « moi », de
la séparativité, « cette Intelligence unique
qui n’est ni à vous ni à moi » ainsi que l'af-

tirme ce libéré du «moi» qu'est Krishna-

murti ; cette Intelligence qui est le Verbe

créateur Lui-même sans la présence duquel
nous ne pouvons pas penser juste. vrai.

(& suivre)

.… Situ es dans le grand chemin de

la Vérité, continue ta route et fais que
des milliers d'hommes marchent à ta

suite, |

Extrait du livre « l’Evel de la Conscience »

inspiré à Gemma Dixi et cdité par Gérard Nizet,
24, rue de Seine, à Paris - 6-
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Quelques lumières sur le Confit Est-Ouest
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. de haines nationales et religieuses,
d'oppression -et d'exploitation des

masses asservies. |

De même, ceux qui se plaignent de

la persécution contre les Eglises dans

les pays communistes devraient se

taire, car ils ont, eux, trahi pendant
vingt siècles le divin Maitre en ne

mettant pas en pratique Son Evan-

gile. Faut-il rappeler les Te Deum

pour célébrer les victoires des Rois

et Empereurs dela Chrétienneté ain-

si que les bénédictions de ‘anons,

d'avions et de cuirassés ? Faut-il rap-

peler le massacre des Albigeois, des

Cathares, des Huguenots, etc ? L’'E-

glise ne fit que des compromis avec

les puissants de ce monde ; elle fut

trop souvent de leur côté contre les

pauvres, les spoliés et les asservis

pour avoir le droit de parler au Nom

du Christ qu'elle n'a pas cessé de

bafouer par ses trahisons. Ces lignes
nous sont inspirées par Celui qui a

prononcé ces paroles : « Cherchez

d'abord le royaume de Dieu et sa

Justice, et tout le reste vous sera

donné par surcroît».

Au lieu d'être sur la Terre les très

humbles représentants de ce divin

Royaume qu'ils se devaient de dé-

couvrir en eux, les princes des Egli-
ses ont préféré flirter avec le Prince

de ce monde, et le résultat de ce

Îlirt blasphémateur fut ce qui se dé-

roula sous nos yeux depuis le début

de ce siècle : Les guerres coloniales,
les deux grandes guerres mondiales

et enfin cette « guerre froide» entre

l'Est et l’Ouest qui se terminerait en

guerre chaude finalement, sans cette

intervention extra-terrestre dont nous

avons entretenu nos lecteurs dans

notre précédent article. Oui, la trahi-

son des Eglises a permis de substituer

au « aimez-vous les uns les autres »

le «armez-vous les uns contre les au-

tres» et cela, répétons-le, avec les

bénédictions des chefs de l'Eglise,
oubliant l'avertissement de Jésus :

«qui se servira du glaive périra par

le glaiver, C’est pourquoi, nous affir-

mons ici la grande responsabilité de

ces Eglises dans la crise actuelle.

Nous n’en dirons pas plus : que le

lecteur médite cet article avec l’uni-

que désir de découvrir la vérité et

alors bien des aspects de ce conflit

lui seront révélés. :

Qué ceux qui ont des oreilles en-

tendent ce que les mots si usés sou-

vent détorment !
|

.…
Tes actes ne sont que le reflet de

ta pensée, Contemple-les dans ta cons-

cience ; c’est le miroir de ton âme.

Extrait du livre « l'Even de la Conscieacv »

inspiré à Gemma Dixi et édité par Gerard Nizet,
4, rue de Seine, à Paris - 6°

A QUAND 2...

Chers abonnés et lecteurs fidè-

les, nous nous trouvons dons lo

pénible obligation de vous faire

saveir que ce numéro sera payé
avec de l'argent d'emprunt et que
nous ne Savons pas quand paraïi-
tra le numiro suivant. Le nombre :

d'abonnés étant trop faible, nous

n'avons pu tenir jusqu'à aujourd'hui

que grâce à la générosité des

personnes suivantes que nous re-

mercions de tout aœur :

Mmes Ansermet, Labouz, Joubert,

Rion, Chainard, Perget, Stas, Martin,
Ducretet, Demaret, Rose Larminier.

Mrs Berthelin, Marbach, Dujardin,
Durand, Nuel, Lawson, Muiler:

Decreuse, Dautrenne, Gouache,

Emile Carisio, Casimir Casirio,

Nebon, Schmidt, Viala, Georges,

Arkhanguelsky, Jacques, Dequoy,
Bélac, Deswartes, Lassey, Maietti

FRATERNITÉ ET INTUITION

Examinons, voulez-vous, le fait «Frater-
nité », sur le triple plau de la science, du

symbole et de l'intuition.

Le fait de déclarer e Tous les hommes
sent frères» n'est point un fait spécilique-
ment nouveau. De nombreuses religions,
des philosophies, ont depuis longtemps
admis el reconnu que les hommes étaient
ou devraient ètre tels les uns pour les

autres.
|

Pourtant, ce fait de Ja fraternité des
hommes ne porte en lui aucun élément d’où

pourrait nécessairenient découler la paci-
lication des esprits, car presque toutes

les philosophies portent, du reste très sa-

gement, plus ou moins implicitement le

symbole des antagonismes qui permet ton-

jours de dire : «Les hommes sont frères.
comme Cain et Abel.» |

Nous voyons beaucoup de monde recon-

naître comme uu fait plus où moins scien-

ülique que les hommes sont frères, alors

que la science ne peut que tendre, par sa

précision même, à diversifier les hommes
entre eux et les races entre elles.

Exemple: Le symbole des trois fils de

Noé: Sem. Cham et Japhet, peut servir de
base à une théorie fraterniste qui dirait :

malgré les différences des race: issues de

Sem, Cham et Japhet. malgré les supério-
rités des uns et les infériorités des autres,
il n’en demetve pas müuins vrai que tous
les hommes descendant de ces’ trois bran-
ches humaines sont frères entre eux.

IL s’agit bien là d’un exemple religieux,
légendaire et symbolique.

|

Adressons-nous au contraire à la scien-
ce: étudiant une race quelconque, plus nous

allons remonter vers ses sources histori-

ques, puis préhistoriques, plus nous allons

trouver des caractéristiques qui feront se

érencier les races entre elles, c'est-à-
dire. que la science va nous éloigner de la

conception de la fraternité humaine sur le

plan des races.

Et cependant «tous les hommes sont

frères». Oui. c'est vrai, mais ce n’est pas
la science profane où matérialiste qui nous

le prouve.

Et le symbole des fils de Noé n'est que
légende enfantine répoussée par les esprits
forts se disant scientifique, n'est-ce-pas ?

Alors ?..

3 
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Alors, c’est qu'il ya en nous autre chose,

qui fait que même si aucun symbole n’avait
pu nous indiquer la fraternité humaine,
mème si toute la science pouvait nous dé-
montrer le contraire ; Ce nouveau facteur
nous eût indiqué cette fraternité essentiel-
le des races et des individus, c'est
PINTUITION. ‘

INTUITION qui peut joindre par le
symbole, à la fois ceux qui se refusent à
toute Révélation Divine et tous ceux qui
acceptent cette Révélation.
La vraie Lumière, c'est donc celle que
nous portons en nous et qui doit éclairer
notre esprit, pourvu que nous aimions
le BIEN au point de NOUS IDENTI-
FIER AVEC LUI dans notre manière
d'agir. C'est cette Lumière, qui nous vient
du l'ère, qui faisait dire à JESUS : « Qui
est ma mère et qui sont mes frères ? Puis,
étendant la main sur ses disciples, Il dit :

Voici ra mère et mes frères. Car, quicon-
ue fait la volonté de mon Père qui est
ans les cieux, celui-là est mon frère, et

ma sœur, et ma mère, « Matt. 42: 46-50 —

Et dans l'Evangile selon St-Jean: «Si vous

portez beaucoup de fruit, c’est ainsi que
mon Père sera glorifié, et que vous serez

mes disciples. Comme le Père m'a aimé,
je vous ai aussi aimés. Demeurez dans
mon amour. Si vous gardez mes comman-

dements, vous demeurerez dans mon

amour. de mème que j'ai gardé les com-
mandements de mon Père.'et que je de-
meure dans son amour. Je vous ai dit ces

choses, afin qur ma joie soit en vous, et

que votre joie soit parfaite, C’est ici mon
commandement: Aimez-vous les uns les
autres, Ccomune je vous ai aimés, etc.-»
(Jean 15 : 8 à 17)-

Voilà la vraie, la seule Fraternité : celle
que nous devons nous efforcer de réaliser
peu à peu en nous, avant de pouvoir l'ins-
taurer autour de nous. Ce n’est que par le
ravonaement de PAMOUR DIVIN se reflé-
tant en tous, que cette Fraternité Idéale
deviendra une Réalilé Vivante par tout le

‘genre humain.

Ceux qui aspirent à connaitre la Vérité
libératrice seraient moins perplexes s'ils
se penchaient sincèrement sur les Saintes
Ecritures : mais il faut d’abord prier, afin
d'avoir l'entendement éclairé d’En-Haut.
C'est ainsi que l'INTUITION s’acquiert et
se développe. mais, pour qu'il en soit
réellement ainsi, notre recherche doit se

poursuivre sans relàche dans le seul but
de mieux SERVIR nos frères, pour la plus :

grande (ïloire du Père.
.

LE LAGOPÉDE.

QUESTION
À la lecture de l’article « QUI

EST-CE ? ? » publié dans votre der-
nier numéro, j'ai pensé au Pape Pie
XII décédé quelques jours avant la
réception du message en question.
Mais, dans ce cas, je trouve le syle.
et les termes un peu pénibles par
rapport à l’esprit cultivé qu'était ce

pape.

REPONSE

Quand l’un de nos lecteurs de
Suisse nous a fait parvenir le mesage
en question, nous avons pensé tout
de suite au Pape PIE XII, nous aussi,
ainsi d’ailleurs que de nombreux
autres lecteurs qui nous ont écrit à
ce sujet. Et puis, nous estimons nor-

mal qu'il se soit communiqué par
une personne de l’Alliänce Üniver-:
selle, car nous lui. avions envoyé

tous nos documents et publications,
et. à plusieurs reprises, nousluiavions
adressé des lettres lui montrant ses

erreurs dogmatiques et la véritable
voie de Lumière et de Salut.

Quant aux difficultés d'expression,
elles peuvent avoir plusieurs causes,
dont la principale est le degré de

quiétude et de bonheur de l'entité
qui se communique. Mai-, dans ce

cas comme dans tous les cas, il faut
s'attacher surtout aux idées, au tond,
et non tellement la forme.

(Voici des extraits de trois autres

messages de la mème entité reçus

par la même mèdium et que nous

publions à toutes fins utiles).

« Permettez-moi de revenir vers

vous. Maintenant je suis un peu plus
éclairé et un peu plus purifié car j'ai
réussi à mettre mon orgueil sous mes

pieds. .

Vous avez bien deviné qui j'étais
et aujourd’hui je puis vous certifier

que je suis l’ex-pape PIE XII ; et je
m'excuse humblement de venir vers

vous

Moi qui croyais avoir été un hom-
me de bien, un homme qui avait
montré l'exemple et que tout le
monde vénérait, je suis maintenant
au même 1ang qué mes fidèles..Ce qui
m'est arrivé est ce qui arrive à tous

ceux qui s'en vont dans l'au-delà.
Nul ne peut se représenter tout ce qui
est de l'autre côté «t tout ce qui peul
vous arriver. |

J'avais cru que mon pouvoir ter-
restre serait le mème dans l'au-delà;
mais tout ce que j'ai fait est une

nullité et je devrai recommencer ;
et j'epère qu’en recommençant je ne

retomberai pas dans lesmèmeserreurs

que j'ai enseignées.
Mes chers amis, que j'ai souffert!

Et je suis heureux que vous suiviez
une route meilleure. Si je suis main-
tenant un peu plus évelué, c'est:
grâce à des amis comme vous qni
m'ont compris et qui ont bien voulu
m'accepler dans leur milieu...

Sur la terre, j’ai été importunépar
un homme qui cherchait à me faire
du bien. — (Note de la Rédaction : I]
doit s’agir de Joseph MIRA, prési-
dent d'honneur de l'Alliance Univer-
selle). — Maïs je me suis raidi et je
n'ai pas voulu le croire, car j'étais
persuadé d’être supérieur à lous les
autres hommes. Cc fut là mon erreur.

Mainte. ant, je me trouve bien humi-
lié et je devrai recommencer pour
montrer aux hommes les erreurs in-
sensées qne l'Eglise Catholique ensei-
gne, avec l'exemple de Jésus qui,
celle fois, sera mon seul guide.

Je savais qu'après ma mort un

nouveau Pape serait nommé ; mais
pourquoi les hommes ont-ils besoin
d’un dirigeant glorifié par eux, alors

que chacun a sa personnalité"et pos-
sède Dieu en lui? Je vous assure que
dans l'au-delà je ne suis qu'un pau-

vre esprit pour demander pardon à
Dieu de tout ce que j'ai fait et qui
n'était pas ce que j'aurais dû accom-

plir.. Après avoir été considéré par
les hommes comme leur Dieu humain,
je ne suis maintenant pas plus avan-

cé que le dernier des mortels... Vous
êtes sur le bon chemin et soyez-en
reconnaissants à Dieu et demandez-
Lui qu'il vous aide car ce n’est que
sur ce chemin qu’il vous sera possible
de continuer votre évolution.

.… Je reviens humblement vers

vous pour vous demander de crier
parmi le monde combien il y a d'er-
reurs sur la terre... Comment voulez-
vous qu'un monde puisse se remonter

quand il y a tant d'erreurs parmi les
conducteurs, parmi ceux qui croient
à la justice et qui veulent la faire !

Pourquoi n'y en a-t-il pas un qui se

lève et qui crie : « Non ! Ce ne sont

pas ceux-là qui font la justice de
Dieu !» Hélas ! je ne suis plus qu'un
simple esprit sans aucun pouvoir.

Que tous les fidèles qui m'ont écou-
té, que j'ai bénis et qui me croyaient
sincère sachent que je suis repen-
tant auprès de Dieu car c’est Lui que
j'aurais dû suivre.

.… Oui, Jésus m'est bien apparu
mais je n’ai pas pu l'écouter à cause

de mon entourage. L'Eglise nous

donne un plan et des statuts, ct nous
devons suivre ce chemin : mais hélas,
ce n’est pas ce qui nous attend quand
nous arrivons dans l’au-delà, Et puis,
cela est difficile de se retourner et de
dire à ceux à qui l’on a montré un

chemin : «Non! nous taisons erreur;
il faut aller à l’autre chemin. »

Je n'ai pas voulu croire Mr MIRA quand
il me demandait de changer de route ; mais
il faudrait que les hommes puissent me

voir maintenant pour qu'ils comprennent
où est la vérité. Îl faudrait que les hommes
de la terre puissent m'entendre et surtout

qu'ils me comprennent. Si les hommes se

conduisent comme nous le voyrors, c’est
qu’une partie ne croit en rien et que lautre
partie joue la comédie, ne cherchant pas à

élever leur esprit, à comprendre la vraie
religion.

Pour changer le monde, il faudrait de-
mander aux éducateurs spirituels de re-

rendre la parole et l'exemple de Jésus.
ais ils ne sont pas près de le faire ni de

sacrifier leur bien-être, car le bien-être je
l'avais sur la terre et il ne me manquait
rien saut la spiritualité. La spiritualité
est le fond de la religion nouvelle ; et ce

ne sont pas les dirigeants de maintenant

qui changeront la religion actuelle, car
leur orgueii est trop grand et ils sont pris
dans un engrenage duquel ils ne peuvent
plus sortir. Et ji: faut beaucoup et beau-

‘

coup de réincarnations pour devenir l’un
des élus qui doivent montrer le vrai che-
min de Dieu... :

Mes chers amis, je suis le Pape qui s’hu-

milie humblement en venant jusqu’à vous

et je vous demande de prier pour moi afin

que je puisse revenir sur la terre et que
ma route soit bien alors celle de Dieu.

Continuez à être heureux et entourés com-

me vous l'étés. Que Dieu vous bénisse et

qu’il vous garde sous sa protection. Merci

et à bientôt! » 



vers une fhRelig

La doctrine des « Vies succesives

de l’âme» (ou Palingénésie) date

des temps les plus reculés de notre

Histoire, chez presque tous les

Peuples. Elle a été poétiquement
exposée par VIRGILE, il y a deux

mille ans, en son sixième chant de

l’ « Enéide ». Mais ce qui n’était là

qu'uneassez vague«croyance»,tentl
de plus en plus à devenir une certi-

tude d’ordre expérimental, douc

scientifique.
Lorsque cette « hypothèse » sera

connue, répandue, comprise et ad-

mise par la grande majorité des

Humains, il y aura, sur notre Pla-

nète, infiniment moins de haine,
d'envie, de jalousie, et aussi moins

de crimes et de guerres fratricides,
car il viendra certainement ce jour
prédit par Prophète Isaïe,où; «Une

nation ne lèvera plus le glaive contre

une autre nation».

Or, en ce moment, cetle hypo-
thèse ou doctrine a contre elle deux
sortes d'adversaires etennemis qui
d'ailieurs, ne s'entendent pas le

moins du monde entre eux dans

leurs argumentations.
D'un côté, ce sont les «purs»

matérialistes qui croient et ensei-

gnent que, dans un être vivant

quelconque, rien n'existe en dehors

et plus ou moins indépendamment
de la matière organique et céré-

brale ; et que, par conséquent, rien

absolument rien, ne peut subsister

d’un être vivant dès la mort et la

désorganisation de cet organisme.
D'un autre côté, ce sont un cer-

tain nombre de « croyances» ou de

« religions » qui enseignent sans

l'ombre d'un commencement de

preuve, que le « principe vital» qui
«aime» un corps humain est abso-
lument immatériel et immortel.

mais que son sort est définitivement
fixé au moment précis de la mort,

pour une éternité de béatude ou

d'épouvantables supplices, même

si sa vie n'a duré que ‘quelques
années ou quelques heures.

Mais la doctrine palingénésique
tient un juste et équitable milieu

entre ces deux doctrines contra-

dictoires, en affirmant, en démon-

trant, que tout « principe vital »

(ou AME) est issu ou «émané » de

la CAUSE PREMIERE dans le mê-

me état d'initiale imper fection abso-

lument identique pour tous, mais

susceptible de se perfectionner indé-
finiment au cours de ses innom-

brales « réincarnations » ou vies

successives. Etn'est-ilpastoutsimp-

LA

VERS L'UNION

Pa Dalingénésie
et la tendance moderne

on universelle

lement logique de penser ou d'ima-

giner qu'ilexiste des «lois naturelle»

(...ou divines pour ceux qui préfè-
rent ce qualiflcatii) régissant l’évo-

lution psychique, tout comme il
existe des lois qui régissent l’évo-
lution de la matière, depuis celle
de l'atome jusqu'a celle des plané-
tes, des étoiles et des nébuleuses?

Ce n’est plus là une simple hypo-
thèse, mais le résultat de PREU-
VES expérimentaies qui se multi-

plient tous les jours de plus en

plus incontestablement.

Dans un avenir plus ou moins
lointain. (et ilestlogique de penser
que c'est déja un présent pour les

Planètes cent fois ou mille fois plus
âgées, donc plus évoluées et perfec-
tionnées que la nôtre)... il est tout

naturel de penser qu'un jour vien-

dra où les Pontifes des Religions,
des plus antiques aux plus récentes

consentiront à s’accorder contre

leur ennemicommun, le Matérialis-

me Athée qui déferle actuellement
de l'Est de l’Europe et de l’Asie.

Pour cela, il leur suffira de con-

sentir à abandonner quelques-uns
de leurs « dogmes » particuliers,
dontle plus monstreux estcelui d'un

«enfer éternel», lequel implique
une Divinité à la fois infiniment
bonnes et infiniment cruelle envers

ses créatures, ses enfants.

I y a là une contradiction flagrante
avec de nombreux passages des Evan-

giles, entre autres le troisième chapitre
de l'Evangile selon saint Jean, d'après
lequel JESUS lui-même aurait donné
cet enseignement :

« En vérité, en vérité, je le dis : si

quelqu'un ne renaît de nouveau, il

ne peut voir le royaume de Dieu.»

Nous n'ignorons pas à quelles
acrobaties intellectuelles se sont li-
vrés les «super-savants» (!!!) exégè-
tes pour faire dire à ces paroles exaic-

tement le contraire de ce qu'elles
disent !.…

Certains d’entre eux sont allés

jusqu’à voir là une véritable galéjade
à l'adresse de ce «nigaud» de Nico-
dème que pourtant l'Eglise n’a pas
hésité à canoniser, comme elle a

aussi canonisé et non pas anathéma-

tisé le très pieux Evèque saiut Gré-

goire de Nvysse qui, vers l’an 390 de

notre ère, écrivait et enseignait pu-
bliquement :

|

« Il y a nécessité de nature pour
l’Ame immortelle d’être guérie et

purifiée. Si elle ‘ne l’a pas été dans
et par sa vie terrestre, Sa guérison

s’opère dans ses vies futures »

Cependant, de nombreux événe-
ments tout récents nous font aperce-
voir le commencement d'une sorte

-de fraternisation, à Paris, principa-
lement, entre d'éminents représen-
tants de nos diverses Religions mo-

dernes, depuis le Catholicisme jus-
qu'à l'Islamisme, en passant par les
Juifs ct les Protestants et leurs nom-

breuses sectes divergentes.
De plus, le 16 janvier 1958, un

journal très catholique de Dijon, le
«Bien Publics, publiait ces lignes en

page 3 :

«Au cours d’une Conférence à
l’Hôtel de Ville de Dijon, le Pasteur
Marc BOEGNER a brillamment (et
négativement) répondu à la question:
L'UNITE DE L'EGLISE est-elle une

UTOPIE ? :

» Le Conférencier fait remarquer
que, depuis 50 à 60 ans, il s'établit

progressivement une tendance à la
«fratern sation» entre les fidèles au

Dogmatisme Catholique et les nom-

breuses Sectes Protestantes aux di-
verses croyances.»

Si le mouvement se poursuit et

s'accentue insensiblement, il abouti-
ri certainement à une véritable RE-
LIGION UNIVERSELLE qui ne:

choquera plus ni les Croyants, quels
qu'ils soient, ni sourtont les Savantset
les Philosophes qui restent fidèles à
une scrupuleuse LOGIQUE

Dans comhien de temps ? — Nul
ne le sait.

Mais nous le souhaitons vivement,
et le plus tôt possible.

Docteur Maurice DELARREY

(Extrait de ‘‘Spiritualisme
Moderne”).

CE QUE JE SUIS...

Je suis un spirituel vivant parce
que, croyant ou bien qu’athée, je me

comporte envers tous comme envers

moi-même me conformant ainsi,
conciemment ou inconsciemment, aux

désirs de l’Esprit Universel.

Je suis un Citoyen du Monde par-
ce que je considère la planète Terre
comme ma grande et réelle Patrie,
ma petite patrie n’en étant qu’une :

parcelle inséparable: et j’euvre pour
l'instauration de la République Ter-
rienne fédérale.

l'œuvre également pour une répar-
tition équitable de l’Abondance entre
tous Ses artisans.

Humain, je suis pour tous les hu-
mains et contre personne.

…

(Un Coopérateur de l’Alliance
Universelle)
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